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MESURES 


. MESURER DES DIODES 
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Si vous testez vos dlodes sur un ire elles indiquent des valeurs Gérentes En ta, vous mesures 
la résistance du cireult Nous verrons pa le salt comment tester ls diodes à pari des lnsions. 


En 5 a 


Autre type de Sec (à pointe La En sans inverse algue de Fohmätre On peut vériler fout es diodes 
valeur de a résistance est férente… ne dévie pas. La résistance est finie pour contréler le cheull est coupé 


MESURES 9 


LES RESISTANCES 


La résistance de deux fls montés en 
série, destä-dire raccordés bout à 
bout, est égale à la somme de leurs 
résistances, Ss sont rigoureusement 
identiques la valeur de la résistance 
est doublée: 

LA RESISTANCE D'UN FIL EST PRO- 
PORTIONNELLE À SA LONGUEUR 

Si nous montons maintenant ces deux 
MS identiques en parallèle, ce qui re 
vient à doubler la section Gun 1, la 
résistance aura une valeur moitié de 
cale de chacun d'eux + 

LA RESISTANCE DUN FIL EST INVER. 
SEMENT PROPORTIONNELLE À SA 
SECTION 

Pour calculer la résistance R dune 
longueur de Ni on se sert de la re 
ir 


R= Lys 
“dans laquelle est La longueur du 
en mères, s sa section en mètres car 
ré et ire RO est un coefficient 
dépendant de sa nature [cuivre par 
exemple] et de sa température. Ce 
coefficient est appellé la RESISTMITE 
ui est exprimée en reprenant La rela 
tion précédente par : 

= R. 57 Len Ohm . m2 / m soit 
us simplement en Om . m. 
La résistance d'un M varie aussi avec 
La température suivant la relation : 
= R, (1 + at) dans lequel : 
Rest la valeur de a résistance du 
À la température donnée, 
R, en est La valeur à OC, 
4'est un facteur constant appelé le 
coefficient de température, a valeur 
st de 1/250 ème (0.004) pour le cu 
vre et aluminium, 
est la température en “C à laquelle 
5e trouve ef. 
LA RESISTANCE D'UN FL VARIE AVEC 


SA TEMPERATURE 
Les résistances utilisées en électron 
que sont aussi sujenes à des varie 
ons en fonction de leur températu 
re. Elles sont cependant consbtuées 
de carbone ou allages métaliques 
‘dont le coefficent de température est 
moindre. En général, ce coeficient 
est pos centre que La résistté 
{donc La résistance) augmente avec à 
tempéranure. 1 existe cependant des 
résistances à coefficient de tempére- 
ture négauf (en maténau sem-con 
acteur par exemple) qui associées à 
des résistances ordinaires servent à 
compenser cene variation, mais VOUS 
aurez affaire à Ces COMpOLANS spé- 
ciaux que dans certains circuits élec- 
troniques de précision. 


Le potentiomètre 


(On a tendance à appeler +potentio- 
mêtres toute forme de résistance va- 
riable ou ajustable alors qu'il ne s'agit 
que d'une de leurs utilisations, la plus 
<ourante dalleurs: le montage en 
potentiomètre autrement dit en d- 
seur de tension. 


Le diviseur de tension : 


chaque résistance sera la moitié de 
celle de La source. Faïtes le montage 


avec deux résistances R, et 1 
100 are marées au Dares duré 
pie de 9 V avec votre mutimètre, 
vous devez lire 4,5 V sur chacune 
Gels. Remplacez maintenant R, par 
une résistance de 330 D {qui est une 
valeur normalisée, vous devez lire U, 
= 8 V sur R, et, = 2 V sur R. Ces 
valeurs dépendent bien sür de la to- 
lérance des résistances mais 1eur 
Jomme sera toujours égale à 9 V. 
Dans le cas général dun diseur de 


son pa élempe dns: 
100 
We ——— x9=21V 
330 + 100 

Le cale sera le même quelles que 
solent les valeurs des résistances mas 
ne peut s'appliquer que il résistan- 
ce de charge R, est trs grande par 
rapport aux résitances R, et R,. Cest 
Le cs de votre mutimètre. 


Sinon, 1 faudra remplacer R, par le 
groupement R, et R, en paralile et La 
tension U, sera lus faible. Dans tous 
Les cs L, + U, = U et faudra veiler 
aux puistances dissipées par chaque 
résistance en disant le carré de La 
tension à leurs bornes par leur valeur 
en ohms (P=U x U/Rj=U,/R 


A suivre... 


MESURES 10 


e LE TRANSFORMATEUR 


L'INDUCTION 
ELECTRO- 
MAGNETIQUE 


vant d'aborder le 
transformateur, il est 
nécessaire d'avoir un 
idée sur l'induction 
électromagnétique qui est un 
phénoméne fondamental dont 
dépendent toutes les machines 
électriques. 


Dans expérience que nous vous 
proposons de faire, il Va falloir 
disposer dune bobine et dun 

© "7" 

Par la même occasion nous vous 
conseillons de faire deux bob 
nes identiques pour La suite des 
expériences. 


Confection 
d'une bobine 


Procurezvous un morceau de 
tube en PVC à parois fines 
Id'électricité] ou mieux plus 
épaisses [de plomberie} de 20 
mm de diamètre et de 50 mm 
de long, ces côtes sont approx 
matives. 


A l'aide de la perceuse électrique 
et d'un foret de 1 mm de dia 
métre vour percez deux trous 
grès de chaque extêmité du 
ae. 


Prenez quatre mêtres environ de 
DE de 5 à 8/10 mes de 
© menus 
Me à ponibie en spres 
Ps en lennotutant par 
Leurs haruer euent à 


indiqué sur la figure 1 
Le nombre de spires n'est pas 
critique, de ordre d'une cin- 
quantaine. 


La bobine terminée, vous pou- 
vez parfaire le calage des spires 
entre elles par de la colle cellu- 
losique ou du vernis à ongles 
par exemple. 


Les extémités du fil seront dé- 


Re 


nudées avec précaution pour ne 
pas les couper, 


L'aimant 


‘Tout type d'aimant peut conve- 
ir, mals il est préférable de 
prendre un petit aimant de ta 
bleau d'affichage magnétique 
que vous pourrez appliquer à 
l'extrémité d'une tige de fer 


© 2 
————— 


THEORIE 7 


Pile de 4,5 V 


d'une douzaine de centimètres 
de long et qui puisse coulisser 
librement à l'intérieur du tube 
PVC, l'ensemble tige-aimant se 
comportant comme un barreau 
aimanté. 


Raccordez la bobine à votre 
multimètre et choisissez le cali 
bre de mesure des intensités le 


plus faible en courant continu 
1100 HA ou 1 mA DC]. 


Placez Faimant dans l'axe de la 
bobine : Tant que l'aimant reste 
immobile, rien ne se passe, 
quand vous le rapprochez où 
vous l'éloignez de la bobine, 
l'aiguille du multimètre dévie à 
droite ou à gauche et si vous 


inversez les pôles de l'aimant, 
l'aiguille dévie en sens inverse. 
La bobine est donc le siège d'un 
courant engendré pendant le 
déplacement de l'aimant et dont 
le sens dépend de celui du dé- 
placement et de sa polarité. 


Ce courant est appellé COU- 
RANT INDUIT et n'existe que si 
le champs magnétique. partiel 
qui traverse la bobine {on l'ap- 
pelle alors le flux magnétique) 
varie. 


Vous constaterez que le courant 
induit est d'autant plus impor: 
tant que les déplacements de 
T'aimant sont plus rapides. 


Maintenant remplaçons l'aimant 


par une seconde bobine identi- 
que à la première et allmentée 
par une pile de 4,5 volts. La 
lampe de 3,5 volts mise en série 
dans le circuit est destinée à ll. 
miter le courant, surtout 
n'oubliez pas de la mettre 1 


Cette bobine a ainsi les mêmes 
propriétés que l'aimant perma- 


2 
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6 


nent et nous constaterons les 
mêmes effets sur la bobine de 
droite. 


Puisque le courant induit dans 
celle-ci est dû aux variations du 
flux magnétique pourquoi ne 
pas maintenir fixe la bobine de 
gauche elle aussi et en faire va- 
rier son courant ? 


Pour faire varier ce courant, il 
suffit de l'interrompre et de le 
rétablir en plaçant un interrup- 
teur en sêrie (à l'emplacement 
de la croix sur la figure 3) où 
tout simplement en «faisant ou 
non contacts sur une borne de 
la pile. 


A chaque rupture et rétablisse- 
ment du courant nous verrons 
l'aiguille du multimètre. dévier 
dans un sens ou dans l'autre. 


Ces déviations vous paraitront 
très faibles, prenez la tige de fer 
utilsée dans l'expérience préce- 
dente, sans Taimant, et intro 
duisez la dans les deux bobines 
à la fois et répêtez l'expérience 
ci-dessus : les déviations de 
l'aiguille seront beaucoup plus 
spectacuiaires, donc le courant 


induit sera plus important. 


Quand un noyau de fer est pla 
cé dans une bobine, le champs 
magnétique qui existait dans 
Fair est multiplié par une cons 
tante qu'on appelle la perméa 
biité magnétique qui est une 
caractéristique de la matière 
employée. 


Seuts le fer et quelques autres 
éléments, tels que le nickel, le 


chrome ou le cobalt, possédent 
une perméabilité magnétique 
importante, ces éléments s0nt 
appellés ferro-magnétiques. La 
valeur de ce coefficient peut at- 
teindre plusieurs miliers. 


Le noyau magnétique concen- 
Are ini fax magnétique dans 
les bobines aux dépens du 
champs extérieur qui, lui, est 
inutilsé donc perdu. Le scou- 
plages entre les bobines est 


THEORIE 9 
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considérablement accru. 


Nous verrons plus loin comment 
on peut encore l'améliorer en 
refermant le noyau magnétique 


sur lutmême. 


Puisque le courant de la bobine 
de gauche (on les appelle cou- 
rant Inducteur et bobine induc- 
trice) doit être variable on peut 
utliser le courant alternatif. 


Pour cela, dans le montage pré- 
cédent, remplaçons la pile. par 
une source de courant alternatif 


Primaire. 


Noyau feuiteté —S 


par exemple un petit transfor- 
mateur délivrant 4 à 5 voits. 


Avant de mettre sours tension, 
placez le muitimètre sur un cal. 
bre alternatif V AC immédiate- 
ment supérieur à 4 ou 5 voits. 


Mettez sous tension : Vous 
constaterez que la lampe s’allu- 
me faiblement et que votre 
multimètre vous indique une 
tension alternative proche de 4 
ou 5 vois. 


Nous nous trouvons en présen- 


ce d'un transformateur rudi- 
mentaire et loin d'être parfait : 


Tout d'abord, si nous laissons 
pendant plusieurs minutes le 
montage sous tension, nous 
constaterons que la tige de fer 
s'échauffe. 


Ce phénomène bien génant est 
provoqué par des phénomènes 
ici indésirables que l'on appelle 
“pertes magnétiques» : 


- Le noyau magnétique peut être 
considéré comme formant une 


infinité de spires en court-circuit 
qui sont, comme la bobine de 
Groke, le siège de courants in- 
durs : on y remédie en frag- 
mentant le noyau magnétique 
ans le sens de la longueur sous 
Ia forme de feuilles {ou tôles) 
isolées entre elles. 


- Le fer ordinaire s'échauffe aus- 
si par absorption d'énérgie en 
changeant périodiquement de 
sens de magnétisation à la fré- 
quence du courant alternatif. 
Pour réduire ces pertes dites 
«d'hysteresis», on utilise des ak 
liages magnétiques spéciaux tels 
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que le Fer Sci. 


- Enfin mous avons vu que le 
flux magnétique devait être 
confiné à Tirsènieur des bobines, 
Il faut aussi quil puisse 1e refer. 
mer sur uémime avec le moins 
de fuites possbie dans l'air. 

Le circuët magnétique do donc 
être «fermés 2 plus court et 
continu. 


Cette continuité est difficile à 
cbtenir dans la pratique avec 
les tôles que l'on est obligé de 
croiser pour réduire les espaces | 
qu'on appelle sentrefer=. 

Dans l'expérience que nous ve- 
nons de réaliser, la bobine in- 
duetrice forme lenroulement | 
«primaire» et la bobine de drok- 

1 lenroulement «secondaires 
d'un transformateur. 


versez le ransformaleur ne peu 
être que la même au primaire 
so secondare, enfin ci 

Enr 
ER 
pour ds phisonce or 


En charge, les valeurs disponi. 
bles au secondaire seront donc | 
légèrement inérieures à celles 
du primaire, ef aux peries ma. 
ues mentionnées cHdessus 

faut ojouler les perles des | 


aohmiquess es par la 
réssoncs des M3 d'atraue | 
ments, | 


Ce rendement est lui même dé. | 
fini par le rappor! de la puis. 
sance au secondaire sur la 


puissance ou primaire P2 / PI. 


Host de l'ordre de 0,7 à 0,8 
É5 SEE) pou Le pa 
pour les pei 
tronsformaheurs. 


Mais dans le prahgue ne nez 

Hop comple de ceïe remar. 
ue vous sie de cholaiun 
Farstormateur lrgemeni di 
mensonné en puissance ot d'uti 
ser Les relctins simples sui. 


V1 /V2= NI /N2 
M /12=N2/N1 
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Ce tranformateur fonctionne à 
vide cest à dire sans aucune 
charge sur le secondaire en effet 
le courant traversant le voltmé- 
tre est négligeable. La lampe qui 
éclaire faiblement indique tout 
simplement la présence des per- 
tes magnétiques dans le noyau. 
ici les bobines sont identiques, 
et il est évident que si nous all. 
mentons la bobine de droite et 
nous mesurons la tension [V AC} 
aux bomes de celle de gauche 
les résultats seront eux aussi 
identiques. 


Le rôle des bobines se trouve 
inversé, l'induction entre elles 
‘st dite «mutuelle» et le trans- 
formateur est réversible. 

Le transformateur est un en- 


semble d'enroulements réalisés 
sur un même circuit magnétique 
et ne peut être utilisé qu'avec 
des tensions akernatives. 

Supposons que nous disposions 
maintenant d'un transformateur 
comportant un primaire de NI 


une lampe par exemple et si on 
applique une tension VI sur le 
primaire, on trouve sur le se 
condaire une tension induite V2 
‘et un courant 12 dépendant de 
la charge. 


Le rapport des tensions VI/V2 
est égal au nombre de spires 
NI/N2. 


Par exemple un transformateur 
comporte N1 = 2200 spires sur 
le primaire et N2 = 120 spires 
sur le secondaire. 

On applique une tension aiter- 
native de 220 V sur le primaire, 
on aura 12 V sur le secondaire, 


parcouru par un courant 11 = 1 x 
120 / 2200 = 0,054 À soit 54 


ur ne. dé 
passer 60 à 75°C, Cole 


LR 


VA une puissance. 
ocve de 100 x 0,8 = 80 walis. 
1 faut alors muliplier cote puis. 


DIODE 


‘ LES DIFFERENTES DIODES 


LA DIODE 
SEMI- 
CONDUCTRICE 


1 diode est le plus êl- 
mentaire des disposk 
fs à semconducteurs 
ulisès en. éléctroni 

que. Par semkconducteurs on en- 
tend aussi les matériaux qui en 
trent dans leur composition. 
Les semiconducteurs ont des 
propriètés imerméiaires par rap- 
port aux conducteurs et aux so 
lants. Des métaux comme le ger- 
manium où le silkcium sont pratt 
‘quement islants à l'état pur mais 
© 100 soute une quantité Int 
me maës bien définie dun élément 
tiers, appelé impureté, par exem- 
ple de larsenic ou de lindium, 
leur résistance diminue, Ele dim 
nue soit par un excès d'électrons 
{étectrons les), le matériau est 
du type N, soit par un défaut 
d'électrons {trou ou lacune) et le 
matériau est du type P. 
Elle diminue aussi lorsque la tem- 
pérature augmente ou lors d'une 
exposition à la lumière. Dans la 
pratique, le matériau semicon- 
ducteur est obtenu sous forme 
cristaline, son état le plus pur, et 
l'on y injecte par diverses techni- 
ques dites de sdopages une inf. 
me quantité d'impuretés pour le 
transformer en lun de ces deux 
types. On notera que cette déno- 
mination N et P est tout à fait 
relative : il suffit par exemple, 
qu'un matériau soit moins dopé 
en N qu'un autre pourquil soit 
@ corse cu ve P par rapport à 
ce dernier. 
Une DIODE est constituée d'un 
cristal de semiconducteur dont 


une partie est dopée en F et trous [+ par rapport aux électrons) 
l'autre en N. La zone située entre vont vers le pôle négatif. y a un 
ces deux parties est appelée … échange continu d'électrons et de 
JONCTION. ous et le courant passe au des- 


Fig. 1 :le courant passe Fig. 2: le courant ne pasce pas 


Sur le creuit de la figure 1, en sus dune tension dite «de seuils 
présence du champs élecuique qui dépend du matériau utilisé. Si 
crée par le générateur, les élec on inverse les bornes du généra- 
tons libres (J des Seux parties N teur, il se produit un équilibre sé 
et P vont vers le pôle positif et les lectif : Tous les électrons libres et 


DIODE 1 


les trous s'éloignent vers les pôles  Branchez la pile en À et 8 - Lune pe consiste à mesurer la résistan- 
opposés mais laissent la jonction des ampoules sallume et [autre ce dans les deux sens dune dio- 
déserte qui se comporte alors reste éteinte. Inverser maintenant de avec votre multimètre, mais 
comme le diélectrique d'un con- les bomes de la pile : L'autre 2m vous constaterez que si là résis- 
densateur et le courant ne passe poule s'allume et la premiése me tance inverse est bien infinie, la 
pas. Cette éloignement augmen- éclaire plus. Cette expérience lecture de la résistance directe 
te avec la tension, donc la capack simple montre qu'UNE DIODE NE m'est pas nulle car elle est faussée 
té de la jonction diminue jusqu'à  LAISSE PASSER LE COURANT QUE par La tension de seuil de la diode 
une tension limite de claquage DANS UN SEUL SENS. ui s'oppose à celle de Ia pile in- 
que l'on appelle «tension maxi Une expérience encore plus sm terne du multimètre, 

male inversen. 


La diode est donc une jonction 
PN dont la partie P est lanode 
symbolisée par un wiangle ou une 
tête de flèche indiquant le sens 
du courant passant et la partie N 
stla cathode représentée par un 
trait. 


3> Sens du courant 


Anode } Cathode 


Les petites diodes se présentent 
le plus souvent sous forme cylin- 
drique avec deux pattes axiales 
dont la cathode est répérée par 
un anneau. 


Repérage cathode —= 


Faisons une expérience. 
Procurez vous : 

Deux diodes 1N4001 |1N4002, 
1N4003 etc... 

Deux ampoules 3,5 V de lampe 
de poche 

Une pile plate de 4,5 V. 

Faites le montage suivant en res- 
pectant bien le sens des diodes : 


DIODE 2 


Les matériaux semiconducteurs 
utilisés sont le germanium et sur- 
tout le silicium ainsi que des allla- 
ges selon le type de diode. 

On peut classer les diodes en trois 
catégories 

Les diodes de signal. 

Les diodes de redressement. 

Les diodes spécialisées. 


Un signal est un courant alterna- 
tif très faible. Les diodes de si 
gnal ne sont utilisées que pour 
de tels courants, par exemple, les 
diodes de détection des ondes ra- Les diodes à pointe 
dioélectriques qui sont constituées 


Sun cristal de germanium grâce 
à sa faible tension de seuil (0,4 V 
environ] et à la faible capacité de 
sa jonction dont l'anode se réduit 
à une pointe. Cest le type de dio- 
de le plus ancien et le détecteur à 
galène en est l'ancêtre. Le mot 
sdétections signifie lei redresse- 
ment des signaux. Nous aurons 
affaire aussi à des diodes à jonc 
on au silkium destinées princi 


palement à la commutation de si- 


gnaux. Le boitier très réduit des 

en verre et leur symbole est iden- z 
tique à celui des diodes de re- 

dressement. PN 


diodes de signal est généralement 


: Diode de signal à jonction Silicium 
Elles sont destinées, comme leur 
nom l'indique, à redresser le cou- 
rant alternatif. ll en existe de 
nombreux modèles pour des ten- 
sions Inverses de quelques dizai 
nes de volts à plus de 1 KV et des Les diodes de signal 


intensités directes de 1A jusqu'à 


DIODE 3 


plusieurs miliers d'ampères. Elles 
sont constituées dun cristal de 
Siicium qui supporte des tempé- 
ratures plus élevées que leger. 
manum et dont la tension de 
seuil est de 0,7 V environ. La for- 
me de leur boitier dépend de l'in- 
tensité directe maximale qu'elles 
peuvent supporter. Les. modèles 
que nous utilisons sont générale- 
ment cylindriques en plastique et 
Ge La talle d'une résistance de 1/ 
4 W. Certains boitiers de forme 
généralement carrée comportent 
quatre diodes montées en pont 
redresseur et quatre pattes à ca. 
ble. 


Les diodes 
spécialisées 


Les diodes spécialisées sont in- 
mambrables, NOUS n'aurons affai- 
re qu'à certaines d'entre elles : 


Les diodes ZENER qui font appel 
2 phénomène de même nom, 
ceka de son découvreur. Lorsque 
La tension inverse appliquée à une 
jenction dépasse une certaine va. 
les, celle-ci devient subitement 
conductrice, la tension reste alors 
constante mais l'intensité croit 
dangereusement entraînant la 
destruction de la jonction, Par un 
dopage particulier de son cristal 
Ge shkchum et en ajoutant en série 
une résistance qui limite l'intensi- 
té, on maitrise cet effet tout en 
Là fixant une valeur de tension 
inverse appelée tension de Ze 
ner. Cette tension constante est 
mise à profit dans la régulation 
Ge tension. Les diodes zener sont 
done montées en sens inverse et 
2 caractérisent par leur tension 
de zener nominale qui, compte 
tenu des tolérances, sont classées 
comme les résistances, et par la 
Puissance quelles sont capables 
Ge dissiper et qui est égale au 
produit de la tension de zener par 
le courant inverse maximum ad- 
missible. Nous n'aurons affaire 
qu'à des diodes de faible puissan- 


DIODE 4 


ce (400 mW à 1 WW) dont le boi- 
tier est identique à celui des pet 
tes diodes redresseuses. Leur 
symbole est cependant différent. 


- Les diodes VARICAP [ou à capa- 
cité variable] utlisent effet de 
condensateur provoqué par la 
polarisation inverse dune jonc- 
tion. Les charges - et + s'écartant 
progressmement de la jonction 
lorsque La tension inverse aug- 
mente. la diode se comporte 
comme un condensateur variable. 
Les diodes de signal peuvent con- 
venir pour des variations de ca- 
pacité de lordre de quelques pi. 
Cofarads mais pour des variations 


cet ete. Elles sont montées en 


- Les ddes LED {de l'anglais «Li 
Pt Emting Diodes] ou électro- 
Ésminescanes utilisent un phéno- 
mène £e transformation de 
énesge à l'échelle atomique : 
Lorsquume jonction est traversée 
Bar un courant dans le sens di 
nec. tout électron s'élolgnant du 
nayems atomique autour duquel 
à gratte perd de l'énergie sous 
forme de photons) autrement dit 
Ge kæiére. La couleur de Ia Iu- 
mibre émise dépend de cette 
émerge qui est une caractéristi 
ce Physique du matériau semi 
conducteur utilisé. Les jonctions 
2 germanium et au silicium 
émettant une lumière invisible 


Hiriter le courant à 10 ou 20 mA, 
la tension de seul de leur jonc. 
ion est de 1,5 V. Leur boitier est 


Ces ponts redresseurs 
sont composés 

en fait de 4 

mêmes diodes 
assemblées entre elles. 
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Photons (lumiére) 


$v vvt 


bien sûr différent pour mettre en 
évidence leur source lumineuse, 
la cathode est répêrée par un mé. 
lat, un ergot ou une encoche et 
parfois une patte plus courte et 
Plus large à sa sortie du boitier. 


- La CELLULE SOLAIRE utilise les 
propriétés photo-électriques. des 
semi-conducteurs. Lorsqu'une 
Jonction PN reçoit de la lumière 
autrement dit des photons, ceux- 
ci accélèrent la formation d'élec- 
Lrons libres dans la région P et de 
ous dans la région N, un effet 
inverse à celui qui a été décrit ci 
dessus, la jonction se comporte 
alors commme un générateur de 
courant continu lorsqu'on la con- 
necte à une charge, Cette jonc 
ton, généralement formée d'un 
cristal de silcium, débite un cou- 
rant proportionnel au flux. lui 
neux reçu et à sa surface, en 
outre, Fune des régions N ou P 
‘doit être suffisemment mince pour 
permettre à la lumière de parve- 
ir sans trop de pertes jusqu'à la 
Jonction. La tension à vide d'une 
celule solaire au silicium est de 
0,5 V seulement ce qui nécéssite 
des groupements en série impor 
tants sous forme de «Panneaux 
solairesr. 


- Parmi les autres diodes spécial 
sées citons les diodes. Shottky, 
PIN, Gun, Tunnel. dont Futilisa- 
ton sort du cadre d'une initia- 
tion. 


De nombreux composants élec- 
troniques {transistors thyristors, 
circuits intégrés, capteurs et. 
font appel aux matériaux semi 
conducteurs et à leurs jonctions 
PN, il nous à donc paru nécessai. 
re de vous en parler quelque peu 
dès létude de la diode. 


DIODE 6 


ans notre présentation 

Précédente nous vous 

avons conseillé l'achat 

dune petite perceuse 
électrique. 


Vous en aurez souvent besoin si 
vous réalisez vos propres circuits 
imprimés. 


En général, la perceuse est livrée 
avec plusieurs forets, des meules 
et/ou des fraises. Le support, 
même sil est pratique, reste a. 
cuitatit. 


erire una pige de contre plaqué où dune matière tendre 
as Le coul imprimé. 
(Ce cireui sacs masen sf d'éviter de lire déraper le foret 
2 48 le casser. 


Utiiser un support de perceuse 
limite les risques. 
(On on trouve de difiérents modéies. 
Toutelels, pour un débutant, usage 
n'en est pas Indispensable. 


Ce qu'a ne faut pas fire : porcer de travers. 
(Cela peut entrainer 1 perte du foret ou provoquer des coupures de circuits 
sur un montage très serré. 


La perceuse sera tenue droite et 
le circuit imprimé repose sur une Vous pouvez également faire le cée. 
planche de bois tendre. vide sous la partie qui sera per Prenez un soin particulier de vos 
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forets, Is sont petits et cassent Ne percez jamais autre chose avec 
facilement. et particulièrement des métaux | 


Quelquer exemples de meules. 


Percer un trou provoque des poussières de bakélie 
mals aussi de cuivre. 
llest donc nécessaire après perçage de bien nettoyer de circuit. 


Les meules ou les fraises vous 
permettront de mener à bien une 
multitude de petits travaux tels 
que la confection de maquettes 

de circuit imprimé sans avoir re 
cours au perchlorate de fer, la f- 
nition de trous, de surfaces de 
découpes carrées. etc. 


Convivial - BOX 
= 


r# 


C80X:222x138x M8 em 
RL 95101 
155 F +25 Fpor 


Pour tout rangement 
men | © 


CBOX: 48x81 x 548 em 
Ré 3105005 
108 F , 25 Fport 


e RECEPTEUR FM SIMPLE 


ici la première partie 
du montage électroni- 
que que vous allez 


réaliser. 220pF 
1H sagit dun récepteur FM très CS 330pF 
simple. c 20nF 
1 comprend deux circuits : C7 180pF 
L'un avec le circuit intégré Œ 33nF 
TDA7000. Pourquoi intégré ? Par- C9 330pF 
ce qu'il rempli à lui seul plusieurs Clo 180pF 
fonctions et est constitué de plu- cit 20nF 
sieurs éléments (il en est de même CI2 20nF 
pour le second). C3 100nF 
(Ce circuit effectue donc toutes les C4 220pF 
procédures destinées à transfor- C5 33nF 
mer un signal [fonde] en son dans C6 Ajustable 2-15 pF 
le hautparieur. 17 10nF 
C18 10nF 
L'antenne est branchée sur un C19 1O0HFAOV* 
circuit comprenant des condensa- 20 10pF/10V* 
Q umo. C1 18nF 
22 22nF 
Vous n'aurez pas à réaliser ce der- C3 touFrov* 
nier car est fait directement sur C24 47nF 
Le circuit imprimé en A et B. Les condensateurs marqués * 
Ci 47hF10V sont Les autres 
Le second circuit intégré est des-  |\C2 68pr sont du type céramique, po- 
tiné à amplifier le signal encore ||C3 6apr, ystirène où mylar. 


inaudible dans le haut-parleur 
lorsquil sort du TDA. 


Divers: SPI Haut-parleur d'impédance Z = 8 
Ce montage fait appel à tous les 
éléments que vous avez rencon- 
trés depuis le premier numéro. 


chez pratiquement tous les ven- 
deurs de ce type de matériel. 


Le circuit imprimé et la mise en 
place des composants, vous sont 
présentés à l'échelle 2. Notez bien 
la présence des deux bobinages 
LI et LZ directement imprimés Sur 
le circuit. 


Mais attention pour le 
il faut réaliser le circuit à lécher. 
kil 
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ous avons vu dans le nu 
méro 2 le principe une 
liaison. télécommunica 
tion. Nous abordons 
avec ce numéro deux éléments de La 
chaine : l'antenne et le chemin des 
ondes, 
L'antenne fait partie intégrante du 
système de télécommunications. Ele 
est utllsée aus bien en émission 
qu'en réception. 
En réception radio, nimporte quel 
peut faire ofice de scolleteur don 
des. Cela signiie que le récepteur 
recevra tout ce qui arrive à l'anten- 
ne : signaux et bruts comme les pa 
rasites. La sélection sera fable et le 
signal recherché sera peu privilégié 
Par rapport à un autre. 
On dit alors quil faut accorder lan 
tenne pour mieux recevoir, C'estdire 
posséder une antenne agissant sur La 
même fréquence que celle du signal 
à recevoir, Or, cela est pas toujours 
possible. On ne peut avoir une an 
enne correctement reglée sur l'en 
semble du spectre de fréquence. 
(On peut classer les antennes en uois 
grandes familles : 


E 


- les antennes pour ondes longues et 
courtes, cas de la racso dffusion, 
les antennes pour recevoir ls 5 
gnaux en ondes très courtes (très 
haute fréquence). Ce sera le cas de La 
lésion et de La FM, 

— les antennes pour la réception des 
sigraux de sateies. 


Ps vous descendez en fréquence, 
PAus le Fo être long 


Pour palier à cet inconvénient les 
constructeurs fabriquent des cadres 


Le caôre, qui eat un barraau de ferite sur les récepteurs modernes. 


Devant de transistor pour montrer le rapport fréquence 


longueur d'onde. 


ets ceux employés dans les postes 
réception radio À transistors. 

(On ervoule un M conducteur autour 
d'une bare de fete, Ce système 
permet de couvrir l'ensemble du 
spectre de Iréquence. Comme Vous 
avez sans doute remarqué, 1 faut 
oremter le poste afin doblenir un 
maximum de puissance du signal 
reçu. En lait ce phénomène est pro- 
voqué par le cadre, lequel privilégie 
deux directions opposées. Ce phéno- 
mène est très marqué, surout si VOUS 
vous éoignez de l'émetteur. 


Réception FM et VHI 
En rège générale, la radodifusion 
FM est correctement reçue, sauf dans 
deux cs de Mgure 

L vous tes top loin de la station 
démislon, 

A y a trop de stations proches es 
unes des autres {cas de Paris par 
oenpiel. 

Is or, vous souhaitez peut être pr 
vilégier une station plus qu'une 
autre? À vous su de réaliser une 
antenne très simple à cakuler 
Metons que votre tation préférée se 
sie sur 964 Mégahertz (MH, pre 
nez Thabitude de lire directement 
sous ce forme, 
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Vous effectuerez le calcul suivant : 
V425/64 = 148m 

142,5 est un nombre qui ne change 
jamais dans ce mype d'antenne. 

96.4 est la fréquence sur laquelle 
met la station que vous écoutez. 
148 est le résultat de la division, 
donné en mètres. Cest Ia longueur 
du 1 quil faudra utiliser. On mettra 
quelques centimètres de fl en plus 
Uniquement pour la mise en place 
des attaches. 

Récupérez cette longueur, un peu 
plus longue, en fil éectique par 
exemple. Divisez par deux cela vous 
donne 0,74mtres, Chaque brin fera 
donc cet longueur Trouvez un peut 
isolateur quelconque pour mettre au 
centre comme indiqué sur la photo et 
relez le centre de cette antenne à 
votre récepteur. 


2 éreions 
opposdes pour 
récaption max. 


Qu'avez vous fait ? 


Vous venez de réaliser une antenne 
dipôle directive, que l'on appelle aus- 
si antenne doublet. 

_ Dipôle parce qu'il y à deux brins, 

- directive parce qu'elle privilégie 
deux directions, celles-ci perpendiu- 
laires au fi. 

Cette antenne que lon dit ACCOR- 
DEE, pourrait être aussi utilisée en 
émission sur la même fréquence. 

On dirait alors qu'elle RAYONNE sur 
la fréquence de l'émetteur, 


La réception sur 
ondes très courtes 


Dans Ia majorité des cas, ces ondes 
se déplacent en ligne droite, butent 


sur les obstacles, changeant parois 
de irecton.Eles se propagent à vue. 
A y a bien sûr des cas d'exception car 
bien des facteurs entrent en eu. 


1 faut alors disposer Samtennes à 
gain. Ce que l'on appelle paris 1e 
Faeau’, nest en fait qu'une artenne 
Grece du nom de VAGL Ces anten 
nes dsposent dun nomère de Erin 
variables suivant le gain Ge famten- 
ne. Comme dans lamtenne décrie 
précédemment, 1 y à un bin pano- 
Pal, aussi bien en émission qu'en rè 
ception. Tous, les brins places à 
l'avant sont appelés des DIRECTEUR 
As sont pus petits que le bin pre 
pal re au poste. 

Cell, où ceux qui sont à faire. 
Plus grands, sont appelés des RE- 
FLECTEURS. 


(Ces antennes peuvent tre placées en 
deux positions différentes. 


Si Fantenne, [ou le rateau !) 2 les 
brins horizontaux par rapport au 501 
as le plus général, on Gf que là po 
larsation est HORIZONTALE. 5 les 
brins de l'antenne sont perpends 
laires au sol, on dit que la polanse 
on est VERTICALE. Tous ces prêno 
mènes seront étudiés par la sue 


L'metteur du satelite. On utilse des 
paraboles. 


Comment lire 
votre cadran ? 


Souvent les cadrans de postes Ind- 
quent plusieures mentions 

Parois l'indication est en METRES, 
partis en Kloherz, parlos en Méga- 
Per où en n° de canaux, Mères 
isquent pas une distance mais une 
2mgueur d'onde. De même, le Hertz 
si une uni de fréquence, mais 
£2ms ce domaine nous utlisons les 
Kicherz et les Mégahertz. 

2} 2 un rapport entre les deux. 

Le cire de 300 000 correspond à la 
ass de La lumière en KV et sert 
Ge base aux Gérents calculs dans ce 
écane. La longueur d'onde est re- 
présentée par la etre À (Lire Lamb- 
Si 

Lune de longueur d'onde et le mé 
1e fe centmetre en UF] 
Lutte Hréquence est le Hertz. 
Lorsque lon connaît l'une des deux 
am, 1 es possible d'avoir l'autre 
Lama = 300 000 / F en Kiohertz. 
Exemple : 300 000 : 700 = 428 mb- 
Aves. Nous sommes dans les ondes 
Longues (Europe n°1... 

{né smpiiation existe car nous ut- 
sons wès souvent les Mégahertz. 
Dans ce cas La formule desent 300/ F 
= Mégaerz 

Prenens un cas dans les ondes cour. 
Les : 300/7 MHz nous donne une lon- 
gx donde de 42 mètres 
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| T-80X 400 


300,400.6 


Ro! : 500.404.4 


395F 
250F FN Gt lancement 


Lot de 6 boites 130F 
assorties 
3OF UNITÉ rance de para embage 


Lot de 6 boîtes 210F - 28F ser er eraiage 
es 
UNITÉ trans de por ot embañage 


Den v ertañaze 


5"1/4 
ot: 729 3015 os 
Ref 722 200 à lie 
at 723 9107 blarchd 


312 


ut 72 001 4 iaue À 
Pa 230048 | À \ 
at: 23 0088 ro 

(Pet: 723 002 1 jaune \ 


ur vos rubriques {faible encombrement 


FFRE EXCEPTIO 


FER A SOUDER 


I est parois utie de cisposer d'un fer à souder autonome 
Gireuits sensibles, dépannages sans secteur. Celui-ci est 4 
ivré avec son chargeur, un support et une éponge. 
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200F por 0rr 


E 
E 


A4 :EATB 


La Haie de Pan B. P.88 35170 BRUZ 


DES PROFESSIONNELS AU 
SERVICE DE VOTRE PASSION 


5 


EN VENTE CHEZ LES LIBRAIRES 
ET AUX EDITIONS SORACOM 


